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07 - "  Menace au commissariat " 

La police vient de repêcher dans la Loire, le corps d’Emile Ficelle, un paisible 
retraité. Le pauvre homme a été assassiné. C’est le sixième meurtre depuis le début 
du mois. Avant-hier, mercredi, un enfant se rendant chez une voisine pour lui 
apporter son journal, l’a trouvée étranglée dans sa cuisine. Il s’agissait d’une 
employée de banque de quarante huit ans, Madame Colette Estaing. 
La première victime, Sophie Aster, a été découverte dissimulée dans un buisson du 
parc municipal. Elle avait reçu un violent coup de marteau sur le côté droit du 
crâne. L’assassin a utilisé la même arme pour tuer sa troisième victime, Valérie 
Colomb, une jeune secrétaire dont le corps sans vie a été retrouvé dans le parking 
d’un hypermarché.  
Le second crime a eu lieu dans la cave d’un immeuble de banlieue. Benjamin 
Barnard, le concierge, a été poignardé alors qu’il descendait les poubelles dans le 
local d’entretien. L’arme, un couteau de boucher, a été plantée en plein cœur. 
Le quatrième assassinat a été commis dans une église. Le père Jean Dirien est mort 
empoisonné en goûtant son vin de messe. Le meurtrier avait versé du cyanure dans 
la bouteille de Bordeaux ! 
Après chacun de ses crimes, le tueur nargue la police en lui envoyant un texte où il 
explique les raisons de son geste. Très rigoureux, il numérote tous ses meurtres. Il 
avoue avoir l’intention de continuer jusqu’à ce qu’il ait supprimé vingt six 
personnes. 
- Il faut faire quelque chose Julien ! hurle le commissaire Gradube en s’adressant à 
l’inspecteur Lafouine. Le ministre n’arrête pas de me téléphoner. La presse nous 
ridiculise. La population nous traite d’incapables. Il faut à tout prix arrêter ce fou 
qui terrorise la ville. 
- Je suis sur une piste, répond Lafouine. Le meurtrier nous a adressé une nouvelle 
lettre ce matin. Il annonce que la prochaine victime sera un policier. 
- Qu’avez-vous décidé ? demande le commissaire. 
- J’ai convoqué les inspecteurs Cartier et Patouche pour vous protéger, répond 
Lafouine. 
- Mais, pourquoi pensez-vous que je sois visé par l’assassin ? interroge le 
commissaire. 
- Un indice me fait penser que notre homme n’agit pas par hasard et que nous 
pourrons l’arrêter quand il essayera de vous atteindre. 

Comment Lafouine sait-il que la prochaine victime sera le commissaire ? 

Les enquêtes  

de l’Inspecteur Lafouine  

 

08 - " Mathilda Rimbert est morte " 

Mathilda Rimbert, une jeune actrice de vingt-six ans, a été trouvée sans vie dans le 
salon de son appartement. Aucune trace d’effraction ou de vol n’a été constatée. 
D’après le médecin qui a procédé à l’autopsie, la mort est survenue entre seize et 
dix-huit heures. 
Quand l’inspecteur Lafouine arrive sur les lieux, une couverture recouvre le corps 
de Mathilda. En inspectant la pièce, il remarque un sac posé sur le guéridon du hall 
d’entrée. A l’intérieur, il découvre, entre un tube de rouge à lèvres et les clés du 
studio, l’agenda de la comédienne. 
L’inspecteur décide de faire analyser tous les objets contenus dans le sac et 
convoque les quatre personnes qui avaient rendez-vous avec Mathilda à l’heure 
présumée du meurtre. 
Le lendemain matin, l’inspecteur reçoit le résultat des analyses. Les empreintes 
digitales de l’actrice ont été retrouvées sur tous les objets sauf sur les clés. Celles-ci 
ne portent aucune trace de doigts. Lafouine note tous ces indices dans son carnet 
puis se rend dans son bureau pour interroger les suspects. 
Jacques Fargot, un jeune écrivain, dit être passé vers seize heures dix pour donner le 
manuscrit de son nouveau scénario à l’actrice. Ils ont pris un verre ensemble. Il a 
entendu Mathilda refermer la porte à clé après son départ. 
Jeanne Rimbert, la sœur de Mathilda, est venue un peu avant dix-sept heures. Elle a 
déposé la robe que devait porter l’actrice pour sa prochaine émission sur Canal 
Plus. Elle ne pense pas être restée plus de dix minutes. Elle confirme que sa sœur 
s’enfermait toujours quand elle était seule, de peur d’être dérangée par des fans ou 
des journalistes.  
Vincent Polowski, le célèbre réalisateur, avait rendez-vous à dix-sept heures quinze. 
Il est arrivé un peu en retard, a discuté de son nouveau film avec Mathilda puis a 
pris congé vingt minutes plus tard. 
Paul Montronc, son partenaire de théâtre, devait retrouver Mathilda à dix-sept 
heures trente. Quand il s’est présenté à la porte de l’appartement, celle-ci était 
fermée à clé. Après avoir sonné plusieurs fois sans résultat, il est reparti pensant que 
Mathilda était sortie en oubliant leur rendez-vous. 
L’inspecteur Lafouine sait que le coupable est une de ces quatre personnes. 

Quel est le nom du coupable ? 

 


